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lèbre Court de Gébelin dont il était secrétaire

en 1777.

A cette époque, l'horizon politique s'obscur

cissait, la France montrait la ferme volonté

d'aider les provinces anglaises de l'Amériei

septentrionale dans leurs tentatives de briser les

liens qui les attachaient à leur métropole. Un

militaire allemand, le baron de Steuben, qui

avait -résolu d'aller offrir ses services à la répu-

blique naissante, eut occasion, en passant par

Paris, de voir M. Du Ponceau; il lui proposa de

l'accompagner comme secrétaire et même comme

aide-de-camp : il est bien difficile à un Francais

de résister à des offres de ce genre. Voilà donc

M. Du Ponceau embarqué pour- l'Amérique ; il

fit quatre campagnes sous les drapeaux des

Etats-Unis. Le baron de Steuben avait été

nommé major-général et de plus inspecteur-

général de leurs armées.

Quand la paix eut été conclue en 1783,

M. Du.Ponceau fut attaché i''administration du

pays, et dev'ïnt sous-secrétaire d'état au dépar-
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